
SUR LE DÉVELOPPEMENT ET LA REPRODUCTION ASEXUÉE
DE IDIOGENES OTIDIS KR.

Par O. FUHRMANN

Parmi le vaste groupe des Cyclophyllidés, riche en formes aber­
rantes (1), ldiogenes otidis Kr. est une des plus intéressantes. 
L’espèce en question  est curieuse parce qu’elle est dépourvue de 
scolex et que celui-ci est remplacé par un pseudoscolex formé par 
les premiers segments du strobile. Ce sont d’après Zschokke les 
quatre premiers segments qui, grâce à une transformation spéciale, 
servent d’organes de fixation. Dans bien des cas, il nous semble que 
le cinquième segment doit aussi appartenir à cette région spéciale 
que Zschokke a appelée le pseudoscolex et qui se continue sans déli­
mitation très nette avec la chaîne des proglottis.

Depuis l’étude détaillée de Zschokke, plusieurs autres espèces du 
même genre ont été décrites : I. flagellum (Gœze), I. horridus 
Fuhrm. et I. grandiporus Cholodkovsky ; mais toutes possèdent un 
scolex portant un rostre armé d’une double couronne de crochets.

La structure du rostre et la forme très typique des crochets, per­
mettent de placer ce genre non pas près des Dilepis, comme le pré­
tend Cholodkovsky, mais dans la famille des Davaineidæ.

ldiogenes otidis est-il vraiment dépourvu de scolex ou s’agit-il 
seulement d’un cestode dont le scolex très fragile se détache facile­
ment lors de la conservation du ver ?

Après l’étude d’un matériel très riche, composé de plus de 
300 exemplaires bien conservés, matériel que nous devons à l’obli­
geance de M. le professeur Seurat, de l’Université d’Alger, qui l’a

(1) Il existe dans ce groupe des genres aberrants qui doivent sans doute leur ori­
gine non pas à de petites variations successives et sélectionnées, ou à des adapta­
tions, mais à des mutations remarquables présentant dans bien des cas les caractè­
res de véritables monstruosités. Tel est le cas des formes comme Gyrocœlia Fuhrm. 
Acoleus Fuhrm. Shipleya Fuhrm, Amabilia Diamare, Schistometia Colin, etc. Ces 
mutations ont pu se maintenir grâce aux conditions d’existence très favorables des 
cestodes dans le tube digestif de leur hôte. Nous considérons également comme 
résultant de mutations importantes, les nombreux genres de Cyclophyllidés et 
de Bothriocéphalidés à appareils sexuels doubles. Cette disposition très particulière 
n’a pu apparaître que subitement, prenant naissance aux dépens d’une anomalie 
héréditaire, que Ton constate assez fréquemment chez D. latum par exemple. En 
admettant que cette anomalie vienne à se fixer par hérédité chez différents genres 
des familles des Anoplocéphalidés, Davaineidés et Dilepinidés, nous obtenons cette 
longue série de genres à pores sexuels doubles.
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récolté dans le tube digestif de Eupodotis arabs, nous croyons pou­
voir affirmer que Idiogenes otidis est normalement dépourvu de 
scolex. Comme les autres représentants du même groupe, la larve 
de cette espèce possède un scolex ; celle-ci arrive dans le tube diges­
tif de l'hôte et, après avoir formé les premiers proglottis, son 
scolex se détache et se décompose. Nous avons eu la chance de 
trouver dans le très riche matériel, composé surtout d’individus 
très jeunes sans ébauches de glandes sexuelles, quelques larves très 
petites avec scolex typique de Davainea (fig. 1). Ces larves provenant 
sans doute d’une infection très récente, mesurent de 0 mm., 36 à 
0 mm., 77 de long avec un corps qui ne présente pas encore trace 
de segmentation (fig. 2, a). Le scolex très petit et de structure déli­

cate a un diamètre de 0 mm., 12 à 0 mm., 13 ; il porte quatre 
petites ventouses faibles, inermes et de 0 mm., 036 à 0 mm., 045 de 
diamètre, semblant être presque dépourvues de la musculature si 
caractéristique de ces organes. Sur tous les scolex observés, elles 
avaient l’aspect de vésicules vides. Le diamètre transversal du 
rostre est le même que celui des ventouses. Il porte une double ran­
gée de 75 à 80 crochets, dont les petits mesurent 7 µ, 2 et les grands 
9 µ ; ils ont la forme typique des crochets des Davaineidés. Il est 
hors de doute que les jeunes larves en question appartiennent à 
Idiogenes otidis et non à une espèce du genre Davainea. On ne 
connaît pas, en effet, d’autre espèce à scolex semblable chez les 
Otis, et en outre, comme chez I. grandiporus Cholod., la surface du 
rostre, en arrière de la double couronne de crochets, est recouverte 
de fines épines. Parmi les jeunes larves, nous avons trouvé un indi­
vidu long de 0 mm., 75 (fig. 2, b) montrant un commencement de 
segmentation sous forme de deux segments qui sont probablement

Fig. 1. — Scolex de la larve de Idiogenes otidis.
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les premiers segments du pseudoscolex. Si tel est le cas, il faut 
admettre que la partie de l’animal située en avant de ces segments 
doit tomber et se décompose.

Deux faits observés me semblent prouver que l 'I  otidis adulte n’a
pas de scolex :

1° L’extrémité antérieure du premier segment, de forme coni­
que, est entièrement recouverte d’une cuticule et ne montre à son 
sommet aucune lésion qui permette d’admettre qu’un scolex s’est 
détaché récemment.

2° Les nombreux exemplaires, pour la plupart longs de 1 mm. à

1 mm., 5, observés en place dans la muqueuse intestinale de leur 
hôte où ils étaient enfoncés, ne montrent aucune trace de scolex ni 
de crochets.

Ce fait établi, voyons maintenant l’aspect de ces jeunes I. otidis 
acéphales et leur développement, qui offre la singularité de présen­
ter le phénomène de la reproduction asexuée, peu fréquent chez les 
larves et très rare chez les cestodes habitant le tube digestif de 
l’hôte définitif.

Nous avons trouvé dans le riche matériel du professeur Seurat 
un exemplaire intéressant, ayant, comme l’individu décrit plus haut, 
deux segments seulement (fig. 2, c), mais dépourvu de scolex. D’au­
tres individus sont composés uniquement des quatre segments du 
pseudoscolex avec un appendice caudal plus ou moins long (fig. 2, 
d). La plupart des individus montrent un strobile composé de 5 à 
8 segments avec l’extrémité postérieure prolongée en un long

Fig. 2. — a, larve de Idiogenes otidis ; b, commencement de strobilation ; 
c à f, jeune strobile acéphale.
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appendice souvent non segmenté (fig. 2, e et f). A une certaine 
distance du dernier proglottis bien formé, s’observe chez beaucoup 
d’exemplaires un commencement de segmentation marqué d’abord 
intérieurement seulement par des rangées de noyaux de cellules 
parenchymateuses, se colorant plus fortement (fig. 3, a). D’autres 
individus par contre présentent à cet endroit une segmentation bien 
nette, donnant à l’ensemble l’aspect d’un strobile composé d’une 
chaîne d’anneaux secondaires antérieurs et postérieurs. Dans la 
figure 3, b, c, d, enfin, aucun doute ne subsiste et nous voyons qu’il 
s’agit bien de deux individus prêts à se séparer. En effet, la liaison 
entre les deux strobiles est moins nette encore que ne l’indique la 
figure et la chaîne est prête à se rompre.

L’individu secondaire présente comme le primaire un appendice 
non segmenté qui dans la suite se subdivise en 24 à 35 proglottis 
formant la chaîne définitive. Une fois seulement nous avons vu un 
jeune strobile subdivisé en trois : le strobile primaire et deux stro­
biles secondaires. Cette observation nous indique que les individus 
secondaires peuvent peut-être à leur tour se subdiviser. Ici, il nous 
faut insister sur un point intéressant : contrairement à ce qui se 
passe chez tous les autres cestodes, la strobilation se fait en effet en 
partant de l’extrémité qui porte le pseudoscolex et en se propageant 
de là en arrière (figure 3, a, b, c). De ce fait les derniers proglottis 
de l’extrémité distale seront les plus jeunes et non les plus âgés, 
comme chez la généralité des cestodes.

Un procédé semblable de segmentation a été observé chez Crosso- 
bothrium lacinatum (voir Curtis), où la partie postérieure du stro­
bile se segmente normalement, tandis que, derrière le scolex, com­
mence à un certain âge du parasite une strobilation du cou très 
allongé et qui se fait d’avant en arrière (1). Ce ver présente donc sur 
le même individu deux types de strobilation.

I. otidis (2) se comporte dans la formation de ses segments comme 
un cestode anapolytique sans zone de prolifération délimitée, mais 
avec une croissance diffuse de son appendice caudal. Comme nous 
l’avons vu plus haut, celui-ci peut donner naissance par segmenta­
tion à des strobiles secondaires ne possédant jamais de scolex,

(1) Un troisième type de segmentation se présente chez certains Bothriocephalidӕ 
(Eubothrium crassum, Bothriocephalus scorpii, etc.), chez lesquels des segments 
primaires encore asexués peuvent se diviser secondairement : cette division s’éten­
dant sur une grande partie du strobile. La strobilation est diffuse.

(2) Les individus que nous avons étudié semblent appartenir à une variété nana 
n. var. de I. otidis parce que la longueur de l'animal (7 mm.), le nombre de ses 
segments (24 à 35), et de ses testicules (9 à 12), est plus petit que chez l’espèce type 
telle qu’elle a été décrite par Zschokke et Clausen. Cette différence vient peut-être 
de ce que nos individus ne proviennent pas de Otis tarda l’hôte habituel de I. otidis, 
mais de Eupodotis arabs.
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celui-ci étant remplacé par un pseudoscolex. Une fois tous les seg­
ments formés, le développement des organes sexuels commence. 
Ceux-ci apparaissent tout d’abord dans les derniers segments, qui 
sont les plus jeunes, pour gagner peu à peu les segments antérieurs. 
Les segments une fois mûrs, c’est-à-dire l’utérus rempli d’œufs prêts 
à pénétrer dans l’organe parutérin, se détachent un à un et on les

trouve alors isolément dans le tube digestif de l’hôte, c’est seulement 
alors que les onchosphères pénètrent dans l’organe parutérin.

Comme il ne semble pas y avoir augmentation de proglottis pen­
dant le développement des organes sexuels, il en résulte que le nom­
bre des segments du strobile diminue avec l’âge au fur et à mesure 
que les proglottis postérieurs se détachent et que les ébauches des 
organes sexuels apparaissent toujours plus en avant.

Citons quelques exemples pour démontrer cette disposition parti­
culière :

1° Chez un individu jeune, long de 4 mm., dont tout l’appendice 
caudal est segmenté, nous trouvons en tout 35 segments ; dans le

Fig. 3. — a à d, différents stades de segmentation de jeunes strobiles de Idiogenes.
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31e se présentent les premières ébau­
ches des glandes sexuelles qui dans 
le 35e sont déjà assez distinctes 
sans être complètement formées.

2° Chez un autre individu, long de 
B mm., 8, un peu plus développé,  
nous trouvons 32 segments et les pre­
mières ébauches des glandes sexuel­
les se rencontrent dans le 26e seg­
ment ; dans le dernier segment de cet 
individu les glandes sexuelles sont 
complètement différenciées.

3° Un individu un peu plus âgé, 
long de 6 mm., 2, est formé de 28 seg­
ments, les premières ébauches de 
glandes sexuelles se trouvent dans 
le 19" segment ; dans le 24", elles sont 
complètement développées, c’est-à-dire 
au stade où nous trouvons ces organes 
dans le 32e segment chez l’individu 
précédent; 4 segments plus en arrière 
l’organe parutérin est développé et 
l’utérus rempli d’œufs, prêts à passer 
dans l’organe parutérin.

4° Un dernier individu, long de 
4 mm., que nous considérons comme 
le plus âgé, n’est composé que 
de 18 segments ; les ébauches des 
organes sexuels se présentent déjà 
dans le 9e proglottis et 6 segments 
plus loin ils sont complètement déve­
loppés. Dans le 18e segment l’or­
gane parutérin est bien différencié, 
prêt à recevoir les œufs qui remplis­
sent l’utérus en forme de fer à 
cheval. Une dizaine de segments se sont 
sans doute déjà détachés (fig. 4).

Fig. 4. —Extrémité postérieure de Id iogenes 
ot id is nov. var. n a n a . .  cd, canal déférent; 
eo, ébauche de l’ovaire ; ep, ébauche de 
l’organe parutérin ; evi, ébauche de la glande 

vitellogène ; o, ovaire ; p, organe parutérin ; p c ,  poche du cirre ; t, testicule ; 
u, utérus ; v , vagin ; vi, glande vitellogène.
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Nous croyons donc qu’avec l’âge les segments mûrs se détachent 
un à un, le strobile devient de plus en plus court et en même temps 
les ébauches des organes sexuels se trouvent de plus en plus situées 
en avant. Lorsque ceux-ci sont arrivés directement en arrière du 
pseudoscolex, le ver est sans doute près du terme de sa vie.

Nous admettons avec Pintner et Nybelin qu’il existe deux types 
principaux de strobiles. Un premier type est caractérisé par l’ana- 
polysie, c’est-à-dire par un strobile dont les proglottis ne se détachent 
pas, possédant une croissance diffuse et limitée, sans zone de prolifé­
ration marquée ; sa longévité ne dépasse guère une année. Un 
second type, appelé apolytique, a une croissance continue et non 
limitée ; il possède une zone de prolifération marquée : le cou. Les 
proglottis se détachent à des stades plus ou moins avancés suivant 
les espèces (1). Mais la séparation de ces deux types de strobiles 
n’est pas très nette, comme le prouve l'Idiogenes otidis, qui est une 
forme apolytique par le fait que les proglottis mûrs se détachent au 
fur et à mesure du strobile, mais présente comme les cestodes ana- 
polytiques la particularité d’avoir une croissance limitée, sans zone 
de prolifération déterminée, constituée par le cou.

Idiogenes otidis est la seule espèce de Cyclophyllidés connue qui 
présente le phénomène de la reproduction asexuée des strobiles 
avec formation de pseudoscolex. Mais il existe dans les Pseudo- 
phyltidés un genre fort curieux qui montre certaines analogies avec 
les dispositions que nous avons trouvées chez I. otidis, c’est Haplo- 
bothrium globuliforme, découvert par Cooper chez Amia calva. 
D’après cet auteur ce cestode forme des séries de petites chaînes 
de proglottis, jusqu’à 29 ; ceux-ci se détachent et le premier seg­
ment de chaque chaîne secondaire est transformé en un pseudo- 
scolex ressemblant à une tête de Bothriocephalidé, totalement dif­
férent du scolex de l’individu primaire qui porte au sommet quatre 
rostres inermes.

Résumé

Idiogenes otidis possède un scolex qui, après le passage de la 
larve dans le tube digestif de l’hôte définitif, disparaît. Le jeune 
strobile acéphale, pourvu d’un pseudoscolex possède un appendice

(1) Suivant le mode de détachement des segments, on peut distinguer les sous- 
types apolytique s. str., euapolytique et hyperapolytique, sqivant que les proglottis 
se détachent remplis d’onchospères, avec des glandes sexuelles bien développées ou 
avec des glandes sexuelles seulement ébauchées (voir Pintner, 1913, p. 181).
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caudal qui, se segmentant d'avant en arrière, peut donner naissance 
à un strobile secondaire qui se détache.

Idiogenes otidis provenant de Eupodotis arabs est une nouvelle 
variété nana.
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